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Perl : l’efficacité au bout des doigts ! Que vous ayez be-

soin d’un petit script pour le quotidien ou que vous dévelop-

piez une architecture complexe, vous pouvez compter sur Perl

pour économiser votre temps et anticiper vos désirs.

Ce livre vous mènera étape par étape à la maîtrise de Perl,

ce langage de programmation hors norme, roi de l’analyse

de données, qui a trouvé sa place aussi bien au cœur des

systèmes d’exploitation que dans les sites web interactifs, de

la réserve fédérale américaine à l’association caritative près

de chez vous. Vous apprendrez notamment, à travers plus de

200 exemples :

– comment installer Perl sur votre ordinateur puis faire

fonctionner votre premier programme ;

– comment manier la syntaxe riche et souple de Perl pour

exprimer vos idées de plusieurs manières ;

– quels sont les usages et astuces des expressions régu-

lières et des hachages ;

– comment tirer parti du travail d’autres programmeurs.

Aucune connaissance préalable de Perl ou de la program-

mation n’est requise.

Perl est un langage de haut niveau, à la fois riche et com-

pact. Si vous deviez n’apprendre qu’un seul langage, apprenez

Perl : les rudiments vous suffiront déjà à accomplir bien des

travaux utiles, un peu de pratique vous ouvrira les portes

des projets les plus ambitieux et sa capacité incomparable à

communiquer avec d’autres applications en fera le ciment de

votre architecture informatique. Muni de ce livre, vous pour-

rez rapidement mettre la puissance de Perl au service de vos

besoins.



4 Avant-propos

Nous vous invitons à utiliser tout au long de votre lecture
l’index, situé en page 124, afin d’appréhender les différents
contextes dans lesquels les commandes sont employées. Nous
avons également placé 20 exercices au fil du texte ; ils sont
toujours en rapport direct avec les lignes qui les précèdent et
se résolvent de tête. En conjonction avec les très nombreux
exemples, ils vous permettront d’assimiler sans peine les idées
et les techniques. Tous les exercices sont corrigés en détail à
partir de la page 117.

Cet ouvrage procède en trois temps. Nous consacrerons
le premier chapitre à établir une installation de Perl fonc-
tionnelle : choix d’un environnement, adresses de téléchar-
gement, test de l’installation et rédaction d’un programme
d’essai. Vous aborderez ainsi en toute confiance la deuxième
partie, qui vous montrera par ordre de complexité croissante
les éléments du langage Perl : structures de données, branche-
ments conditionnels, itérations, expressions régulières, sous-
programmes et modules (tous ces termes seront expliqués le
moment venu). Enfin, nous vous présenterons quelques mor-
ceaux choisis d’usages avancés qui vous familiariseront avec
les modules et vous donneront un premier aperçu des vastes
possibilités de Perl dans un contexte professionnel.

Nous espérons que vous aurez autant de plaisir à lire cet
ouvrage que nous en avons eu à l’écrire ; nous savons qu’il
vous sera utile en pratique. Vos critiques comme vos éloges
nous aideront à l’améliorer encore : vous pouvez en faire part
à l’éditeur, à l’adresse

contact@H-K.fr

Si vous rencontrez ce que vous estimez être une erreur ou
une imprécision gênante dans l’ouvrage, nous vous serions
reconnaissants de nous en faire part également.

Bonne lecture et bon amusement !

Les auteurs
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Chapitre 1

Pourquoi choisir Perl ?

Les langages de programmation sont des outils. Certains

s’apparentent à des bistouris de précision, qui exigent un

contrôle total des moindres détails mais offrent des perfor-

mances étonnantes ; d’autres ressemblent à des grues pilotées

par satellite, puissantes, mais lentes et excessivement com-

plexes ; d’autres encore sont spécialisés sur un petit créneau

qu’ils font très bien et deviennent catastrophiques sur tous

les autres.

Perl serait plutôt du genre couteau suisse, ou, plus exacte-

ment, tronçonneuse suisse : un outil tous usages à l’efficacité

spectaculaire, qui s’adapte à votre main.

Sa spécialité : optimiser votre temps.

Comme tous les langages à succès, Perl est un langage ra-

dical. Son choix radical, c’est l’humilité en toute circonstance :

ce n’est pas au langage de vous imposer une approche, c’est

toujours à vous de décider ce qui convient le mieux au pro-

blème que vous souhaitez résoudre et à votre tempérament.

C’est un serviteur zélé et efficace, pas un maître exigeant.

Si vous êtes familier avec d’autres langages, vous avez

peut-être remarqué qu’ils sont souvent construits sur une bon-

ne idée dont ils ne permettent, hélas, pas de sortir1. L’ap-

proche de Perl est exactement inverse ; c’est un rassembleur

qui chérit la diversité. Vous pouvez programmer Perl par ob-

jets si vous le souhaitez ; vous pouvez aussi ne pas le faire ;

vous pouvez utiliser des fonctions récursives comme vous pou-

vez vous en passer. Une seule règle est de mise : en Perl, « il y a

plusieurs façons de le faire ! »

1. Songez par exemple aux objets en Java, aux parenthèses en Lisp,

aux piles en Forth, aux fonctions en Caml ou au backtrack en Prolog...
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D’où vient Perl ?

Le langage Perl2 est la création de Larry Wall, qui était

déjà l’inventeur des programmes Patch3 et RN4. L’objectif

initial5 était de créer un langage de scripts très complet qui

pourrait remplacer plusieurs outils standard d’Unix6, tout en

fournissant des fonctions analogues à celles de C7 et C++8.

Larry Wall étant par ailleurs un linguiste averti, il a in-

tégré à Perl des tournures que l’on ne trouve habituellement

que dans les langages naturels9. C’est cette caractéristique

unique qui donne aux programmeurs le sentiment que Perl

leur permet d’écrire leur pensée telle quelle.

La syntaxe de Perl a été définie selon deux grandes règles :

d’une part, ce qui est simple doit s’écrire simplement et ce

qui est difficile doit rester possible ; d’autre part, la syntaxe

est optimisée pour le cas le plus courant : au lieu d’imposer

un carcan uniforme, Perl vous permet d’utiliser une syntaxe

assouplie pour les opérations les plus fréquentes.

Une autre caractéristique importante de Perl est son ou-

verture : contrairement à l’immense majorité des autres lan-

gages, Perl a dès l’origine été explicitement conçu pour évo-

luer selon les commentaires des utilisateurs, pour parvenir à

2. Initiales de Practical Extraction and Report Language, « langage
pratique d’extraction [d’informations] et de rapport ».

3. Patch permet de modifier très simplement le code source d’un pro-
gramme, ce qui a donné l’expression devenue courante : « patcher un
programme ».

4. Reader for the News, logiciel de lecture des forums d’Usenet qui a
été le premier à mettre en œuvre des threads pour minimiser le temps
d’attente de téléchargement. La technique est aujourd’hui standard dans
tous les logiciels.

5. La première version de Perl date de 1986.
6. Notamment sh, sed, awk, csh, grep et cut.
7. Le langage C est la référence pour la programmation système.

Le langage Perl lui-même est écrit en C.
8. Perl a également repris des idées de Pascal, Ada, Fortran et Basic+.
9. Notamment la redondance (la même idée peut être exprimée par

plusieurs méthodes, disposant chacune de plusieurs syntaxes) et la
contextualité (la même instruction ou le même symbole peuvent avoir
des interprétations différentes selon le contexte).
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maturité avec l’aide active de la communauté des program-
meurs, ainsi que pour s’adapter à tous les types d’outils et
même aux autres langages.

Ainsi, le langage que nous allons vous présenter dans ce
livre n’est pas seulement l’œuvre d’un seul homme ; il a évolué
au fil des années en absorbant des milliers d’idées provenant
d’utilisateurs, qui ont été intégrées au langage avec l’aide de
plusieurs dizaines de développeurs. Perl n’est donc pas une
simple création de Larry Wall, mais plutôt son enfant, qui a
progressé par l’expérience et s’est enrichi de la critique et des
propositions de ses utilisateurs. C’est pourquoi Perl est à la
fois simple et de très haut niveau, expressif et complet, riche
et efficace.

Qui utilise Perl ?

Perl compte environ un million d’utilisateurs de par le
monde et une requête sur Google renvoie vingt-deux millions
de pages : Perl est présent dès qu’il y a des informations à
filtrer et manipuler, c’est-à-dire... partout.

Par exemple, il recense la population américaine, déchiffre
le génome humain, établit les prévisions macroéconomiques
à la réserve fédérale américaine, parcourt le web sous forme
de robots (crawlers), gère les retraites des Suédois et analyse
les statistiques de vols dans l’aéronautique. Il est utilisé par
Amazon.com, Yahoo, Oracle, Siemens, Palm Inc., la Deutsche
Bank et bien d’autres encore.

Ces succès à grande échelle ne doivent pas faire oublier que
Perl est aussi largement utilisé dans une multitude de petites
configurations (particuliers, associations et PME). Ce n’est
pas un langage des extrêmes, qui ne serait adapté qu’aux
micro projets ou aux défis pharaoniques, c’est simplement un
outil polyvalent qui est à l’aise dans toutes les situations.
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Pourquoi ce succès ?

Le succès phénoménal de Perl tient à trois ingrédients.

Le premier ingrédient n’est qu’indirectement lié à Perl :
le monde informatique subit un mouvement de fond qui dé-
place l’affectation des ressources du hardware10 vers le brain-

ware11. Ce qui coûte cher, ce n’est plus le matériel informa-
tique mais le développement de logiciels. Or, écrire un pro-
gramme en Perl prend cinq à dix fois moins de temps qu’écrire
le même programme en C : le confort du programmeur rejoint
ici l’intérêt de l’entrepreneur. En outre, Perl n’est pas la pro-
priété d’une entreprise, c’est un projet open source gratuit,
comme Linux et les protocoles internet, ce qui minimise les
investissements et garantit une haute qualité du code. C’est
aussi un langage portable, qui fonctionne sans modification
sous Windows (XP, NT, 2003, etc.), Unix (notamment Linux
et BSD), Mac OS et bien d’autres architectures.

La deuxième raison du succès de Perl est son universalité,
qui résulte de l’ouverture du langage voulue par Larry Wall
dès l’origine : il sait manipuler toutes les sortes de fichiers, gé-
rer des processus, piloter des bases de données, il maîtrise tous
les protocoles réseau, les architectures client/serveur, etc.12

En raison de toutes ces capacités, Perl est idéal pour interfa-
cer plusieurs applications ; par exemple, il est très utilisé pour
faire communiquer un serveur web13 et une base de données14.
Songez à Internet : ce n’est, après tout, que la mise en rela-

10. Terme d’origine anglaise qui désigne le matériel informatique à
toutes les échelles, du composant au serveur. Il est souvent opposé au
terme software, synonyme de « logiciel ».
11. Jeu de mots sur hardware et software qui indique que la ressource
précieuse est la pensée, le cerveau (brain en anglais).
12. Perl est même utilisé dans des environnements tout à fait inatten-
dus, comme les calculs scientifiques intensifs (avec la bibliothèque PDL)
et les jeux (comme Frozen Bubble, bibliothèque SDL).
13. Perl est intégré aussi bien à Apache (via mod_perl) qu’à l’ASP du
serveur web (IIS) de Microsoft.
14. Perl possède des « pilotes » pour toutes les bases usuelles, notam-
ment Oracle, MySQL, PostgreSQL et DB2.
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tion de plusieurs ordinateurs, mais ce lien décuple l’intérêt
de chacun des postes. Perl joue un rôle analogue vis-à-vis des
logiciels en leur permettant de travailler ensemble.

Enfin, la troisième raison du succès de Perl tient au lan-
gage lui-même. Du point de vue du programmeur, il est fa-
cile à apprendre, très agréable à utiliser, amusant, créatif et
adaptable ; c’est un choix qui va de soi. Du point de vue de
la machine, c’est un langage robuste, efficace et sécurisé qui
a fait ses preuves. Ce n’est pas un hasard si Perl a reçu de
nombreux prix, notamment celui de la Free Software Founda-

tion. Quand on a goûté à Perl, il est difficile de revenir à un
autre langage.

Les performances de Perl

On a coutume de diviser les langages informatiques en
deux catégories : d’un côté les langages compilés, de l’autre
les langages interprétés. Les premiers imposent une étape de
traduction du code source (lisible par l’homme) en binaire
(suite de 0 et de 1), l’avantage étant que l’ordinateur exécute
très rapidement ce dernier puisqu’il est écrit dans sa propre
langue. Les seconds sont lus ligne à ligne par l’ordinateur au
moment de l’exécution, ce qui est bien plus lent, mais de la
sorte le code source est toujours disponible. Où se situe Perl ?

Comme d’habitude, Perl n’est partisan ni de la première
méthode, ni de la deuxième, il cherche à tirer le meilleur
parti des deux. Un programme Perl est toujours distribué
sous forme de fichier source, comme s’il était interprété, mais
il est compilé au vol, avec de nombreuses optimisations (no-
tamment sur les boucles), et le binaire ainsi produit est stocké
dans la mémoire vive au lieu d’être écrit sur le disque. Ceci
implique un léger surcoût au lancement (imperceptible pour
l’utilisateur), puisqu’une compilation doit avoir lieu15, mais
en pratique c’est confortable et efficace.

15. Ce surcoût peut toutefois être éliminé dans certains environnements
exigeants ; ainsi, le module mod_perl du serveur web Apache conserve
le binaire un certain temps en mémoire après la fin de l’exécution du
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Lorsque des morceaux de code doivent impérativement
être finement optimisés, Perl vous permet de les écrire dans
un autre langage, par exemple C ou C++, et d’incorporer en-
suite ces lignes à votre programme Perl. Vous pouvez ainsi
bénéficier de la vitesse de développement caractéristique de
Perl pour 90 % du code, sans renoncer à des performances
maximales pour les 10% restants. Une autre manière d’établir
un compromis entre temps de développement et performance
brute est d’écrire les prototypes en Perl, ce qui permet de
tester de très nombreuses idées en un minimum de temps, et
d’écrire la version finale en C.

Ne croyez pas cependant que Perl soit un escargot : un
programme équivalent écrit en C sera au mieux trois fois plus
rapide dans les contextes les plus exigeants16, et en moyenne
20 à 50% plus rapide seulement. En pratique, il est rarement
payant de se contraindre à utiliser un langage particulière-
ment exigeant comme le C : hormis pour les composants sys-
tème lourdement sollicités, ce qui intéresse le programmeur
c’est le temps total pour effectuer une tâche, c’est-à-dire le
temps de programmation plus le temps d’exécution du pro-
gramme. Bien rares aujourd’hui sont les programmes dont le
temps d’exécution n’est pas négligeable devant le temps qu’il
a fallu pour les écrire ! Le fort surcroît de temps nécessaire
pour développer dans un langage de bas niveau est rarement
compensé par un modeste gain d’efficacité. Par conséquent,
si l’on ne tient pas pour nul le temps (et le plaisir) du pro-
grammeur, Perl est en général nettement plus rapide que C.

Au demeurant, le paramètre crucial dans le temps d’exé-
cution d’un programme n’est pas le langage choisi pour l’écri-
re mais la méthode retenue pour résoudre le problème ainsi
que la compétence du programmeur. Un programme Perl bien
pensé sera toujours largement plus rapide qu’un programme
naïf en C.

programme.

16. Le langage C étant de très bas niveau, il est le plus rapide de tous

les langages à l’exécution – après l’assembleur.
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Que devez-vous apprendre ?

Sans hésiter, n’apprenez du langage Perl que le minimum
utile à la réalisation de l’objectif que vous vous êtes fixé.
La syntaxe étant simple et souple, cela vous demandera peu
de temps et peu d’efforts. Plus tard, lorsque de nouveaux be-
soins apparaîtront, lorsque vous serez déjà un peu à l’aise avec
ce que vous savez de Perl, vous apprendrez progressivement
d’autres fonctionnalités, d’autres possibilités.

L’objectif premier de Perl n’est en aucun cas de présenter
au monde une théorie harmonieuse que vous auriez à assimiler
avant de faire vos premiers pas, mais de vous fournir des outils
précis, efficaces et directement utilisables.

Ce n’est pas en lisant une grande quantité de documenta-
tion que vous progresserez en Perl, mais en le pratiquant, en
faisant des essais, en voyant naturellement apparaître des be-
soins pour réaliser des tâches bien délimitées. Apprenez Perl
comme on apprend une langue étrangère et non comme on
apprend les mathématiques : des rudiments minimaux vous
permettront de survivre au quotidien et vous serez sans peine
amené, par l’usage, à accroître vos connaissances en consul-
tant ponctuellement une documentation.

De nombreuses sources d’information sur Perl sont dis-
ponibles. Sur votre ordinateur, vous pouvez utiliser la com-
mande perldoc, installée en même temps que Perl, pour re-
chercher la syntaxe exacte d’une fonction (perldoc -f fonc-

tion), consulter la FAQ (perldoc -q mot-clef ) ou appro-
fondir un thème (perldoc perl). De nombreux sites web
offrent des documentations gratuites sur Perl, par exemple
perldoc.com ; un moteur de recherche vous en montrera bien
d’autres. Vous trouverez une aide bienveillante et personnali-
sée sur les forums de discussion comme fr.comp.lang.perl .
Enfin, d’épais ouvrages de bonne qualité sont publiés aux édi-
tions O’Reilly si vous ressentez le besoin de livres exhaustifs.
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Les objectifs de cet ouvrage

Nous vous proposons dans cet ouvrage un panorama trans-
versal du langage Perl, agrémenté de nombreux exemples et
exercices, qui vous montrera les bases (installer Perl, écrire un
premier programme) et les fondements du langage (structures
de données, boucles, expressions régulières) avant d’aborder
des sujets plus pointus (réaliser des sous-programmes, créer et
utiliser des bibliothèques) et enfin quelques exemples d’usages
avancés à vocation professionnelle. Ce livre ne vous apprendra
pas tout ce que l’on peut savoir sur Perl, mais vous serez déjà
opérationnel dans quelques pages.

Progressez à votre rythme dans la lecture, lisez en détail
tous les exemples pour vérifier que vous les comprenez par-
faitement et ne négligez pas les exercices (ils se font de tête) :
c’est par la pratique que l’on apprend. Si vous disposez d’un
ordinateur à portée de main, testez les morceaux de code,
modifiez-les, améliorez-les et, surtout, jouez avec : Perl n’est
pas qu’une tronçonneuse suisse, c’est aussi un langage amu-
sant qui vous fera passer de bons moments.



Chapitre 2

Installation et premier script

Les projets les plus grandioses commencent toujours par
un premier pas modeste. Le nôtre sera de réaliser un pro-
gramme qui affiche simplement Bonjour à l’écran. Nous ver-
rons comment installer Perl, comment écrire le corps du pro-
gramme et comment l’exécuter.

S’agira-t-il d’un « programme » ou d’un « script » ? D’une
« routine » peut-être ? Ou d’une « application » ? Tous ces
termes décrivent la même chose : un morceau de code source
qui fait ce qu’on lui demande ; les nuances sont d’ordre social
et non technique. La convention tacite est qu’un script est
court, sans fioritures et effectue une tâche précise, comme af-
ficher Bonjour à l’écran. Un programme a plus d’ampleur, il
s’appuie sur plusieurs fichiers source et peut-être des biblio-
thèques. Une routine désigne généralement un sous-program-
me, tout comme fonction et procédure1 (chapitre 7), ou un
script, et une application est un terme générique pour dési-
gner tous les autres. Nous utiliserons indifféremment « script »
et « programme » pour nommer les exemples de cet ouvrage.

2.1 Installer Perl

Perl est préinstallé sur tous les systèmes de type Unix ;
il s’agit même d’un composant essentiel d’un Unix moderne
tant ce langage est utilisé pour des applications de toute sorte,
du script d’administration système aux programmes les plus
complexes2.

1. Contrairement à d’autres langages, Perl ne fait aucune distinction
entre ces deux termes.

2. Par exemple, des serveurs de courrier électronique (QMail), des
outils de détection d’intrusion (FCheck), de gestion de serveurs web
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Les briques du langage

« Ce qui se conçoit aisément doit s’écrire simplement. »

Perl excelle dans la mise en œuvre de cette maxime ! La
grande majorité des programmes peuvent être écrits en Perl
en n’utilisant que trois types d’entités : les entités simples, les
listes et les « dictionnaires ».

Les entités simples, appelées scalaires1, correspondent aux
objets isolés : chaînes de caractères ("Bonjour") et nombres,
qu’ils soient entiers (0, 1, -1, 2, -2, etc.) ou qu’ils comportent
une virgule (on les appelle flottants) : 19.5, 3.1416, etc. C’est
le niveau de complexité minimal.

Au niveau supérieur, on trouve les listes, également ap-
pelées tableaux. Il peut s’agir de listes de scalaires, comme
(11, "Bonjour", 19.5), ou de listes de listes, ou encore de
listes mélangeant des scalaires et des listes.

Enfin, les dictionnaires, appelés aussi tableaux associatifs

et surtout hachages , permettent de ranger des données par
mot-clef, de la même manière qu’un dictionnaire fait corres-
pondre à tout mot sa définition.

Lorsque l’on élabore des programmes très complexes, il
est indispensable de procéder avec beaucoup de rigueur :
un nombre entier doit rester un nombre entier, les variables
doivent être déclarées dans un fichier à part, etc. En revanche,
pour un petit programme du quotidien, cette démarche en-
traînerait des complications inutiles ; ce serait un obstacle à
l’expression des idées plutôt qu’une aide.

1. Ce mot provient du langage mathématique, dans lequel il est syno-
nyme de nombre, par opposition aux listes de nombres (les vecteurs).
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Boucles et conditions

Nous avons vu au chapitre précédent comment utiliser les
variables et les structures de données principales (hachages
et listes) en Perl. Nous allons maintenant en tirer parti pour
aborder les tests conditionnels (if, else), qui effectuent une
opération ou une autre selon qu’une condition est remplie ou
non, puis les itérations (boucles for, foreach, while, until),
qui permettent d’appliquer une suite d’opérations à une col-
lection d’objets.

Si vous êtes familier avec d’autres langages, vous consta-
terez aisément que Perl offre une variété inégalée de méthodes
pour réaliser toutes ces tâches : il y a toujours plusieurs ma-
nières de le faire !

4.1 Tests conditionnels

Un programme doit souvent décider de l’action à mener
selon qu’une condition est ou non remplie. Nous faisons de
même en français en disant « s’il a fait beau, on peut vendan-
ger en septembre, sinon il faut attendre octobre ». Commen-
çons par ce cas ; nous verrons ensuite comment appréhender
les conditions plus complexes.

a. if et else

Perl permet de traduire presque littéralement la phrase
française ci-dessus, sauf qu’il utilise les mots en anglais, if
(« si ») et else (« sinon »). La syntaxe générale d’un test
conditionnel est donc la suivante :



Chapitre 5

Lire et écrire des fichiers

Perl distingue deux niveaux sur les fichiers : d’une part, le
nom du fichier proprement dit, d’autre part son descripteur,
qui synthétise le nom du fichier et l’opération à effectuer (lire,
créer ou ajouter). Nous les présentons successivement.

En premier lieu, il faut spécifier l’emplacement exact du
fichier sur lequel on souhaite travailler. Supposons qu’il se
nomme "data". Si on le nomme ainsi dans le corps du pro-
gramme, Perl suppose qu’il se trouve dans le répertoire cou-
rant, celui dans lequel le programme a été appelé en ligne de
commande. Un chemin relatif est également possible : ainsi,
"../data" (syntaxe Unix) ou "..\data" (syntaxe Windows)
désigne le fichier nommé "data" dans le répertoire ".." qui,
par convention, désigne le répertoire immédiatement au-des-
sus du répertoire courant. Enfin, on peut utiliser un nom com-
plet en partant de la racine, par exemple :

$file = "/tmp/data"; # version Unix

$file = ’C:\tmp\data’; # version Windows

Une fois le nom du fichier fixé, il faut indiquer si l’on
souhaite le lire, le créer ou lui ajouter des lignes. On utilise
pour cela un descripteur de fichier, comme ci-dessous :

open(DATA, "> $file");

Le symbole ">" indique que l’on souhaite écrire dans le
fichier $file (en effaçant ce qu’il contient, ou en le créant au
besoin). Le symbole "<" indique de lire $file et, enfin, ">>"
sert à ajouter des informations à la fin du fichier. L’opération
la plus courante étant de lire un fichier, il est convenu que l’on
peut omettre "<". Les parenthèses aussi sont optionnelles.



Chapitre 6

Les expressions régulières

Les expressions régulières font partie des outils phares de
Perl car elles permettent d’analyser et de trier rapidement et
efficacement d’importants volumes de données1. Leur prin-
cipe est de tenter de reconnaître des schémas dans des chaînes
de caractères : ce que le cerveau humain fait sans effort, l’or-
dinateur peut l’apprendre, ou simuler cet apprentissage, si on
lui donne quelques règles.

Par exemple, le rapport qui vous semble si évident entre
les mots « soleil », « ensoleillé » et « ensoleillement » est énig-
matique pour la machine, qui n’y voit pas plus de rapport
qu’entre « soleil », « pomme » et « livre ». Vous pouvez tou-
tefois lui donner un indice, sous la forme « rechercher tous
les mots qui contiennent les lettres s,o,l,e,i,l dans cet ordre. »
Cette phrase, une fois traduite dans un langage de program-
mation, s’appelle une expression régulière (qui recherche une
régularité, un schéma) ou, parfois, expression rationnelle.
La syntaxe relative à ces regexps2 fait l’objet de ce chapitre.

Les expressions régulières sont utilisées pour tester si une
chaîne de caractères suit un schéma. On peut alors soit en-
trer dans une suite d’instructions entre accolades, soit appli-
quer directement des modifications sur la chaîne de carac-
tères. Nous présentons successivement ces deux approches.

1. Les expressions régulières existent dans d’autres langages que Perl,

mais ce dernier offre une syntaxe particulièrement riche et expressive

pour les utiliser, sans même nécessiter l’appel à une bibliothèque. Beau-

coup de langages ont depuis tenté de copier sa syntaxe : ce sont les

Perl-compatible Regular Expressions, « expressions régulières compa-

tibles avec celles de Perl ».

2. Condensé de l’expression anglaise regular expression, que l’on pro-

nonce « règue-exp ».



Chapitre 7

Créer des sous-programmes

Vous connaissez maintenant une grande partie du langage
Perl ; les chapitres précédents vous ont donné assez d’outils
pour créer des programmes opérationnels. Si vous avez déjà
commencé à confronter votre connaissance du langage à des
problèmes réels, vous avez peut-être ressenti un manque : la
possibilité de créer de nouvelles fonctions que l’on appelle-
rait dans le reste du programme, que ce soit pour éviter de
recopier le même code à plusieurs endroits, pour alléger des
passages complexes ou simplement pour bien séparer l’essen-
tiel de l’accessoire.

Créer de nouvelles fonctions, que l’on appelle aussi sous-
programmes ou routines, est particulièrement simple en Perl
et peut être rendu plus « carré » au besoin, selon vos usages.
Nous vous montrons dans ce chapitre comment créer des rou-
tines, en progressant du plus simple au plus complexe.

7.1 Le principe

Commençons par un exemple :

sub doubler {

$entree = shift @_;

return 2 * $entree;

}

Ceci crée un sous-programme nommé doubler (qui multiplie
un nombre par 2), introduit par le mot-clef sub et suivi de la
liste des opérations à effectuer, entre accolades ; la fonction
doubler est disponible dans le reste du programme par ce
nom, comme s’il s’agissait d’une fonction du langage. Son
argument doit être placé entre parenthèses :

$var = doubler(123);



Chapitre 8

Débuguer un programme

Il se peut qu’un programme ne fasse pas exactement ce que

vous attendiez, ou qu’il ne s’exécute pas à cause d’une erreur

de syntaxe : cela arrive à tout le monde1. L’important n’est

pas d’écrire des codes systématiquement exempts d’erreurs

mais de savoir corriger les erreurs qui peuvent se présenter.

De nombreuses méthodes sont disponibles pour remplir cet

objectif.

Nous vous présentons d’abord quelques règles empiriques

qui ont fait leurs preuves, puis les outils spécifiques de Perl.

8.1 Règles générales

Commettre des erreurs n’est pas seulement une fatalité,

surtout lorsque l’on apprend un langage, c’est en pratique une

nécessité, de la même manière que l’on n’aurait jamais appris

à marcher si l’on n’était pas aussi souvent tombé. On ne peut

pas progresser sans faire d’erreurs, on ne peut pas dépasser

son stade de connaissance sans prendre le risque d’en faire.

Ne soyez donc pas découragé si vos premiers programmes

semblent échouer pour des raisons mystérieuses : c’est le mé-

tier qui rentre. Nous espérons toutefois que les conseils ci-

dessous vous permettront de maintenir au minimum votre

consommation d’aspirine.

1. Testez chaque morceau de code dès qu’il est écrit. N’at-

tendez pas d’avoir écrit un long programme pour es-

sayer de l’exécuter : vous vous retrouveriez avec un code

1. L’erreur la plus classique lorsque l’on débute en Perl est d’oublier

le point-virgule à la fin d’une instruction.



Chapitre 9

Les modules

La communauté des programmeurs Perl est très active :
vous pouvez trouver des modules (également appelés biblio-
thèques) pour toutes sortes de tâches1, du traitement gra-
phique à l’administration système en passant par les outils
internet.

Avant d’écrire une application complexe, il est souvent
payant de vérifier s’il n’existe pas déjà un module ayant le
même objectif. Tous les modules Perl sont disponibles sur le
site www.CPAN.org2, qui est équipé d’un moteur de recherche.
Ils peuvent être téléchargés immédiatement et gratuitement.
Trouver un module n’est donc pas un obstacle.

Utiliser un module déjà installé sur le système est très
simple grâce au mot-clef use. Par exemple, pour utiliser la
bibliothèque Term::ReadLine, qui permet un dialogue inter-
actif entre le programme et son utilisateur, ajoutez simple-
ment la ligne suivante au début de votre script :

use Term::ReadLine;

Vous pouvez alors tirer parti de toutes les fonctions offertes
par le module ; leur liste ainsi que des explications complètes
sont intégrées à la documentation (perldoc Term::ReadLine

en ligne de commande).

Nous allons vous montrer comment installer un module,
puis comment créer vos propres modules.

1. Près de 6 000 modules sont disponibles.

2. CPAN est l’acronyme de Comprehensive Perl Archive Network,

« réseau complet des archives Perl ».



Annexe A

Usages avancés

Les précédents chapitres de cet ouvrage vous ont appris
à travailler avec Perl et à le domestiquer ; dans le dernier,
nous avons vu comment les bibliothèques vous permettent
d’étendre les capacités de Perl en vous appuyant sur le tra-
vail d’autres programmeurs. Nous espérons que vous avez pris
goût à ce langage très particulier qui met tant de puissance
à votre disposition, en toute simplicité.

Jusqu’à présent, nous n’avons supposé aucune connais-
sance technique générale de votre part. Il n’en est pas de
même dans ce chapitre, dont l’objet est de vous montrer
quelques-unes des possibilités de Perl dans des contextes pré-
cis, en vue d’applications spécifiques. Il n’est pas possible de
vous présenter en détail les enjeux des thèmes que nous al-
lons aborder – chacun d’eux pourrait faire l’objet d’un livre
entier.

Considérez ce chapitre comme un guide technique, que
vous pourrez consulter selon vos besoins du moment. Nous
vous invitons toutefois à lire le début de chaque section, qui
brosse à grands traits le contexte. Nous allons vous montrer
comment intégrer Perl dans des pages web, créer une inter-
face graphique, traiter efficacement les fichiers et hachages
volumineux, accéder à une base de données, placer un code
en C dans un script Perl et gérer les signaux (sous Unix).

A.1 Utiliser Perl dans une page web

Le langage HTML (celui des pages web) n’offre qu’une pa-
lette très limitée de méthodes pour interagir avec l’utilisateur.
Pour créer un site non basique, on intègre dans les pages des
instructions de programmation du côté client (JavaScript) ou
du côté serveur (Perl, PHP, etc.).



Annexe B

Réponses à tous les exercices

B.1 Exercices du chapitre 2

Solution 1 (énoncé p. 24). La première instruction print af-
fiche Bonjour à l’écran, sans aller à la ligne ; la deuxième écrit
donc le monde! immédiatement à la suite, ce qui donne :
Bonjourle monde!

Un retour à la ligne est inséré par Windows après la der-
nière instruction print, de sorte que le texte apparaît sur une
seule ligne.

Sous Unix, le résultat aurait été le même sauf que la chaîne
de caractères aurait été aussitôt effacée.

B.2 Exercices du chapitre 3

Solution 2 (énoncé p. 28). La variable $a vaut d’abord 10,
puis on lui ajoute 5 et on divise le résultat par 3 : c’est donc le
nombre 5 (résultat de (10+5)/3) qui est affiché. Nous verrons
page 34 à quoi sert la virgule dans l’instruction print.

Solution 3 (énoncé p. 31). Le code $debut .= $civilite est
identique à $debut = $debut . $civilite, donc la variable
contient, au final, la chaîne "Cher monsieur".

Solution 4 (énoncé p. 36). L’instruction shift enlève à la
liste son premier élément, qui est placé dans la variable $d :
cette dernière vaut donc "Dilbert"1. La liste ne contient plus
que deux éléments : ("Dogbert", "Ratbert").

1. Il s’agit du personnage principal d’un célèbre comic strip, que vous
pouvez lire chaque jour (en anglais) à l’adresse
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